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	Avant-propos

	 

	 

	 

	Assise là, sur le béton froid, j’étais sortie pour contempler les étoiles. Je les admirais plus que tout au monde, elles qui arrivaient à briller, peu importe l’intensité du noir dans lequel elles étaient plongées. Par moments, j’aurais tant voulu les rejoindre… Or ce soir, je ne les voyais pas, le ciel était aussi sombre et vide que l’intérieur de mon corps à cet instant… comme c’était le cas bien souvent d’ailleurs.

	 

	Il y avait des gens qui disaient, en grimaçant, que j’étais bizarre, d’autres disaient simplement en souriant, que j’étais différente. Moi je n’avais jamais vraiment eu l’impression d’exister, je ne me sentais vivante que lorsque je flirtais avec la mort… attendant patiemment qu’elle me prenne par la main.

	 

	Elle me collait à la peau, jour et nuit, sans pour autant ne jamais m’emporter avec elle. Cela inquiétait certaines personnes, non pas par amour pour moi, non, mais par culpabilité de rester silencieux… face à cette âme mourante.

	J’étais la personne avec qui j’avais eu les plus belles et les plus réelles conversations. Je pouvais parler de tout avec moi-même, des heures durant, cela me faisait l’effet de parler à un inconnu. J’étais ma propre âme sœur et je trouvais du réconfort… dans mon propre malheur.

	 

	Mais alors, était-ce la solitude qui m’avait rendue apparemment quelque peu folle… Ou bien était-ce cette douce folie qui faisait que j’étais toujours aussi seule ?


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Je me suis dit qu’en guise d’introduction, rien ne serait plus parlant que le retour de ces quelques personnes qui ont plongé, le temps d’une lecture, au cœur de mon être… au cœur de ma vie…

	 

	« Je viens de terminer une première lecture… avec une émotion que j’ai laissée venir lors de cet épilogue qui m’a bien secouée. Merci pour ce moment magique. »

	« Captivant… C’est un beau texte, on ressent le désarroi, le chaos qui habite la jeune femme. »

	« Merci beaucoup pour cette lecture poignante. Récit percutant de sincérité. J’ai suivi ses tourments et son évolution, les dernières lignes montrent le chemin parcouru. Je n’aime pas lire et pourtant, j’ai dévoré ses mots. »

	« Effectivement cet écrit prend aux tripes… j’avais envie de pleurer par moments, j’ai même eu peur pour elle quelquefois. Terrible ! Merci pour cette lecture. Si intense en tout… mais surtout en sentiments. »

	« Récit intime d’un cheminement qui doit probablement faire écho à nombre d’êtres sensibles. On y aperçoit la complexité et l’ambivalence des êtres humains. »

	« Encore bravo pour ce magnifique chef-d’œuvre. J’ai beaucoup pleuré tellement c’est beau et triste à la fois. Tant de souffrances… et tant de lucidité… mais pas de culpabilité, tu ne l’as pas détruit ton superman, tu l’as fait grandir et vous avez grandi ensemble. Quelle belle épreuve initiatique, réussie avec brio ! »



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Vendredi 27 janvier 2023

	 

	Il est 0 h 9 et je t’aime,

	mais je t’aimais tout autant chaque seconde précédente.

	 

	 

	À l’instant même où j’ai trouvé ce journal intime vierge de toute écriture, au fin fond de mon grenier encombré et poussiéreux, j’ai su qu’il te serait dédié, Eliott. Mais à l’instant où j’écris ces mots, je n’ai aucune idée de ce que je vais bien pouvoir y écrire…

	Raconter notre histoire et nos espoirs ? Nos chutes et nos disputes ? Nos premières fois, ou comment je suis tombée amoureuse de toi ? Nos délires et nos rires ? Nos regards et nos départs, nos souvenirs et nos sourires… C’est vrai qu’il y aurait tant de choses à dire.
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	Lundi 22 janvier 2024

	 

	Je t’aime toujours autant, tu me manques… sache-le.

	 

	À travers ce journal intime, tu vas voir à quel point j’étais tout aussi amoureuse que dépendante de toi. Aujourd’hui, tu es sûrement plus heureux que moi et je l’accepte malgré la douleur qui m’étreint.

	J’aimerais tout de même que tu saches que je me suis soignée de cette dépendance affective depuis ton départ et que je continue à me soigner de bien d’autres choses encore, chaque jour qui passe, avec l’espoir qu’un jour… tu retombes amoureux de moi.

	Désolée pour le mal que je t’ai fait Eliott… « Je t’aime ! »

	Maïwen

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Tu es tout…

	 

	 

	 

	Samedi 28 janvier 2023

	 

	 

	La profondeur des océans n’est rien, comparée à la profondeur de mes sentiments pour toi.

	La froideur de la glace n’est rien, comparée à la froideur ressentie par mon cœur quand tu n’es pas là.

	L’infini de l’espace n’est rien, comparé à mon amour infini pour toi.

	La chaleur des flammes n’est rien, comparée à la chaleur qui me submerge quand tu es près de moi.

	La force d’un ouragan n’est rien, comparée à la force de mon envie de toi.

	La quantité d’eau qui s’amoncelle lors d’une inondation n’est rien, comparée à la quantité de larmes que j’ai versée pour toi.

	La grandeur de l’univers n’est rien, comparée à l’espace que tu prends dans mon cœur.

	 

	 

	 

	Dimanche 5 février 2023

	 

	Il est 22 h 14 et je t’aime,

	mais je t’aimais aussi chaque seconde précédente.

	 

	Eliott, c’est mon super héros préféré du monde entier… « Les supers héros, ça sauve des vies… Idiote ! » Eh bien oui, il m’a sauvé la vie, sans cape, sans super pouvoir. Et il m’a sauvée de la façon la plus héroïque qui soit.

	Eliott m’a sauvée du suicide… pas une fois, non, mais chaque jour… chacun de ces soirs où j’hésitais à passer à l’acte. Je suis convaincue qu’il est un peu comme un ange gardien pour moi. Mais parfois, la peur me prend par la main et me dit : « Et si Eliott partait ? ».

	S’il venait à partir pour une raison ou une autre, alors je partirais aussi, mais… pas au même endroit. C’est grâce à lui que j’ai la force de m’endormir chaque soir. Non seulement, il me facilite la vie, et à la fois, embellit mes nuits.

	J’adore lui offrir des tas de cadeaux, mais le plus beau des cadeaux que je lui ai faits, et que je lui ferai jamais, c’est de rester en vie… rien que pour lui.
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	Lundi 13 février 2023

	 

	Il est 0 h 41 et je t’aime,

	mais je t’aimais aussi chaque seconde précédente.

	 

	Et tu veux que je te dise ? Si l’univers voyait à quel point je t’aime, il s’autodétruirait par honte d’être aussi petit, comparé à notre amour, qui lui, ne cesse de grandir chaque jour.

	Et si ton regard plongeait au plus profond du mien, tu te noierais dans mes yeux, tant l’amour y est profond.

	Et même par les jours d’orage dans mon cœur, les jours de pluie sur mon visage ou les alertes de tempête dans ma tête, tu as réussi à me faire sourire et même rire, et ça, c’est fort… très fort !

	Un amour mélodique, harmonieux, qui parfois se trouve entaché de quelques fausses notes. Un son des plus doux et envoûtant qui peut monter en volume par moments, tant il peut se montrer mélancolique et glaçant.
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	Dimanche 26 février 2023

	 

	Il est 1 h 19 et je t’aime,

	mais je t’aimais aussi chaque seconde précédente.

	 

	Je vais vous parler de cette personne qui, aujourd’hui, est la source de chaque battement de mon cœur. Il s’appelle Eliott, il est merveilleux… rien que d’écrire son nom, j’en ai des étoiles plein les yeux.

	Parfois, il est bête aussi, car voyez-vous, il ne s’aime pas… mais comment est-ce possible, mon Dieu ! Si seulement il se voyait avec mes yeux, physiquement parlant, c’est l’homme idéal. Ah ça oui, il a ce qu’il faut, là où il faut, et de plus, il n’a pas besoin d’être un « Pokémon » pour évoluer, lui… je trouve ça fascinant !

	Il l’est d’autant plus, que son visage est lui aussi, bien plus qu’agréable à regarder. Ses traits si doux qui se mêlent à son regard envoûtant, c’est… hypnotisant !

	 

	Et mon dieu, qu’y a-t-il de plus beau que son âme, elle est si pure… comme celle d’un ange. Eliott, voyez-vous, c’est un peu mon ange gardien, au final.

	La vérité, c’est que je donnerais littéralement ma vie pour lui, je m’envolerais dans le ciel pour lui ramener le soleil, quitte à m’y brûler les ailes, rien que pour le réchauffer de plus belle.

	« Dieux du ciel, si vous saviez combien je l’aime ! »
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	À mes yeux…

	 

	 

	 

	Soulagement : le soulagement pour moi, c’est quand tu me prends dans tes bras et que tu me dis que tout va bien, quand tu me dis que tu ne m’abandonneras pas… et que je te crois.

	 

	Jalousie : La jalousie, pour moi, c’est une maladie ! Ce n’est pas grave, cela se guérit… c’est la peur qui te la refile, mais je t’aiderai à t’en libérer.

	 

	Bonheur : le bonheur, pour moi, c’est te voir sourire ou encore d’entendre ton rire… rire, qui à peine sorti de ta bouche, vient égayer mon âme emmitouflée sous toutes ses couches.

	 

	Douleur : la douleur pour moi, c’est d’être loin de toi… mes yeux remplis de larmes, pouvant inonder n’importe quelle âme.

	 

	Patience : la patience, pour moi, c’est le sentiment que je m’efforce de ressentir en attendant nos retrouvailles… espérant ainsi créer de nouveaux souvenirs sans failles.

	 

	Honte : la honte, pour moi, c’est le fait de ne pas t’avoir serré dans mes bras, lors de mes départs, pour te dire « Au revoir », et encore et surtout de ne pas avoir réussi à te dire « Je t’aime » … aussi fort que je peux le ressentir.
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